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De cette polli ni sa tion croisée,
raciale, idéo lo gique, cultu relle
et biolo gique, une conscience
alien est en train de se former
—une nouvelle  conscience
mestiza, una conciencia
de mujer. C’est une conscience
des Frontières

Gloria  Anzaldúa,
Border lands/La Fron tera  : The
New Mestiza

1

En 1987, Gloria Anzaldúa, figure pion nière des pensées déco lo niales,
intro duit la notion de zone fron ta lière et théo rise les formes de
conscience qui y émergent, à partir de son  expérience chicana et
queer à la fron tière entre le Texas et le Mexique. Cette exten sion de
la carto gra phie des espaces et des formes de consciences à l’œuvre
repré sente une étape déter mi nante dans l’épis té mo logie de la fin de
siècle. Grâce aux consciences des zones fron ta lières, le savoir n’est
plus exclu si ve ment produit par les instances légi ti mées du centre,
mais émerge d’expé riences souvent disqua li fiées ou invi si bi li sées. Elle
nous invite à inter roger la hiérar chi sa tion impli cite des savoirs ainsi
que l’auto rité des modes de faire domi nants des élites et des capi‐ 
tales. Il s’agit de recon naître les formes de pensée et de créa tion
issues des marges, non comme de simples alté rités folk lo riques ou
régio nales, mais comme de véri tables épis té mo lo gies, capables de
trans former en profon deur notre compré hen sion de l’art et
du monde.

1

Cet article propose d’étudier ce phéno mène dans le champ du spec‐ 
tacle vivant. L’image de la zone fron ta lière révèle la puis sance des
gestes d’artistes œuvrant à l’inter sec tion de la scène et des
enjeux décoloniaux.

2

Les pensées déco lo niales sont issues des condi tions et des pratiques,
sociales et cultu relles, des popu la tions colo ni sées et
« amérifricaines 2 ». Ces commu nautés, exclues d’emblée du « règne
Humain  » tel que défini par la pensée moderne occi den tale, sont
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restées sans voix jusqu’au moment de la déco lo ni sa tion. Les imagi‐ 
naires qui struc turent la pensée moderne – comme l’origine, la
propriété, la souve rai neté indi vi duelle ou la liberté absolue – les
concernent dans la mesure où ces idéaux se sont bâtis sur leur asser‐ 
vis se ment. Les théo ries déco lo niales se situent en regard de la
moder nité occi den tale en inter ro geant les valeurs, les dicho to mies
(nature/culture, humain/non- humain, noir/blanc) et les hiérar chies
qu’elles impliquent. Ce faisant, elles dévoilent les angles morts et
proposent d’autres manières de penser l’art et le monde. Contre
l’idéal de pureté et de complé tude, elles favo risent la plura lité, l’intri‐ 
ca tion et le tissage. La diver sité des exis tants est pensée à partir de
leur entre la ce ment. Cet état d’esprit se retrouve dans la formule de la
philo sophe brési lienne Denise Ferreira da Silva, «  diffé rence
sans séparabilité 3 », qui inspire le titre de cet essai.

Étant donné que le phéno mène théâ tral constitue l’un des emblèmes
de la culture occi den tale, et que les théo ries déco lo niales mettent
souvent l’accent sur la dimen sion perfor man cielle de la vie sociale et
des pratiques cultu relles, on pour rait croire que les artistes de spec‐ 
tacle vivant engagés dans les pensées déco lo niales perpé tuent le
préjugé anti théâ tral et souhaitent rompre avec la tradi tion occi den‐ 
tale du spec tacle. Il ne semble pas que ce soit le cas. Souvent, les
artistes travaillent avec cette tradi tion, pour l’orienter vers la
rencontre et la coha bi ta tion de pratiques diverses – un travail de
zone fron ta lière – qui élar gissent le champ du théâtre et lui attri‐ 
buent d’autres fonc tions. Nous propo sons d’étudier comment cette
situa tion se mani feste concrè te ment dans le  spectacle Feijoada du
choré graphe brési lien Calixto Neto, présenté pour la première fois au
Festival d’Automne à Paris en 2021. Feijoada illustre la façon dont les
pensées déco lo niales, en travaillant aux marges des para digmes occi‐ 
den taux, nous obligent à repenser nos caté go ries sous cet éclai rage
nouveau. Notre approche, nourrie par les performance studies, aborde
Feijoada comme un phéno mène à la fois esthé tique et social, en privi‐ 
lé giant l’expé rience collec tive qu’il suscite. Calixto Neto propose une
combi naison de formats (théâtre, danse, perfor mance, cuisine et
célé bra tion) qui boule verse les cadres esthé tiques habi tuels, car sa
propo si tion concerne la fonc tion du spec tacle. La ques tion n’est pas
celle de la pluri-  ou de la trans dis ci pli na rité  ; elle dépasse le cadre
même des disci plines. Bien que Neto soit reconnu comme choré ‐
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graphe et qu’il soit souvent rattaché à la disci pline de la danse, nous
choi sis sons d’étudier sa propo si tion à l’aune du théâtre, envi sagé
comme zone fron ta lière, où spec tacle et perfor mance sociale s’entre‐ 
lacent. Fidèle aux pensées afro- brésiliennes qui privi lé gient les inter‐ 
sec tions, Neto situe son travail dans un carre four où se croisent
spec tacle, célé bra tion et perfor mance  sociale. Feijoada s’appa rente
tantôt au spec tacle moderne occi dental, avec ses conven tions qui
règlent les rapports entre artistes et public, sa drama turgie, ses fonc‐ 
tions et son champ d’attentes, tantôt à la perfor mance sociale ou à la
célé bra tion, qui comportent des compo santes esthé tiques, mais qui
ont une tout autre fonction.

Brève descrip tion de Feijoada
Spec tacle «  choréo- gastronomique  », Feijoada propose une combi‐ 
naison de formats, qui conjugue la cuisine, la danse, la musique et la
prise de parole. L’écri ture du spec tacle repose sur des modu la tions :
tous les éléments sont mobi lisés à chaque séquence, mais comme en
musique, chacun d’eux occupe tour à tour la place prin ci pale, tandis
que les autres jouent un rôle d’accom pa gne ment. Le spec tacle adopte
la forme d’une roda de samba, une pratique popu laire extrê me ment
répandue au Brésil, que nous étudie rons en détail dans les para‐ 
graphes qui suivent. Tout au long du spec tacle, des chan sons popu‐ 
laires sont jouées et reprises en chœur par le public initié, comme
c’est l’habi tude dans une roda de samba. S’ils le souhaitent, les spec‐ 
ta teur·ices sont libres de se lever et de danser.

5

Le spec tacle est égale ment une cuisine, où une feijoada est préparée
en direct devant le public par une personne brési lienne, qui n’est pas
perfor meuse mais qui a l’habi tude de préparer ce plat tradi tionnel.
Devant elle, quatre perfor meur·ses et une dizaine de musi cien·nes
sont installés sur des chaises dispo sées en cercle, autour d’un espace
majo ri tai re ment vide, où l’on trouve une table et des hari cots (ingré‐ 
dient de base de la feijoada). Le public, installé sur des chaises dispo‐ 
sées en cercle, entoure le cercle de perfor meur·ses et musi cien·nes.
Entre les chaises du public et celles des artistes, un couloir circu laire
est laissé libre pour danser.

6

Lors des prises de parole, chaque perfor meur·se s’exprime en son
propre nom. En ouver ture, chacun·e raconte une origine inventée
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Vue d’ensemble du dispo sitif de Feijoada, dans le cadre de Lati tudes Contemporaines à
Lille en 2023. Crédit : Hadi Mehraeen.

de  la feijoada, qui, au- delà d’être un simple plat, véhi cule de
nombreux enjeux et signi fi ca tions.  La feijoada permet d’aborder le
thème des violences de la colo nia lité, son histoire et ses consé‐ 
quences actuelles, notam ment à travers l’expé rience des personnes
appar te nant à des commu nautés mino ri sées. À l’issue du spec tacle, la
feijoada est servie et la séance se prolonge sous la forme d’un
repas collectif.

Feijoada et la condi tion et l’expé ‐
rience des personnes afro- 
brésiliennes
Pour situer la créa tion  de Feijoada, il faut  mentionner O Samba do
Crioulo Doido (La Samba du nègre fou, 2004), un spec tacle du choré‐ 
graphe brési lien Luis de Abreu, que Neto danse depuis 2015. C’est une
pièce courte, très engagée poli ti que ment, qui ques tionne la place et
la repré sen ta tion du corps noir dans la société et l’histoire du Brésil.

8
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Quand Lia Rodrigues l’invite à créer une nouvelle pièce pour son
«  portrait  » au Festival d’Automne 2021, Neto fait déjà partie de la
program ma tion  avec O  Samba, qui inspire direc te ment la nouvelle
créa tion. Selon le choré graphe brési lien Volmir Cordeiro,  dans
O Samba, il s’agit de «  [mettre] à vue et à nu les bles sures […], les
émotions et les impensés d’une histoire  : un héri tage escla va giste,
fondé sur le racisme et la colo ni sa tion, dans lequel les commerces de
l’érotisme, du carnaval, de la samba, assi gnés aux corps noirs, font
front dans la culture du Brésil face à  l’étranger 4  ».  Le spec tacle
dénonce le téles co page de deux niveaux de violences colo niales. Au
Brésil, l’élite a élaboré au moment de l’aboli tion de l’escla vage (1888)
une poli tique de blan chi ment de la popu la tion basée sur le métis sage,
présenté comme valeur et spéci fi cité du pays. Après avoir violem‐ 
ment réprimé les cultures de la diaspora afro- brésilienne, notam ment
la samba, les élites les ont récu pé rées et folk lo ri sées pour construire
une image exotique et festive du pays, centrée sur le carnaval,
destinée à l’expor ta tion. En Europe, cette repré sen ta tion de fête et de
carnaval circule dans les imagi naires collec tifs, sans conscience du
fait que cet arte fact vise à effacer la réalité des discri mi na tions
raciales et des violences struc tu relles que subissent les popu la tions
noires au Brésil. La pièce d’Abreu adresse la violence de cette exploi‐ 
ta tion des corps noirs et des cultures issues de la diaspora afri caine,
une critique que Neto réin vestit dans la créa tion  de Feijoada. Il
explique : dans O Samba,

il y a une scène où je danse au son d’une espèce de bossa- nova - qui
est déjà une appro pria tion de la samba - dont les paroles, c’est la
recette d’une feijoada chantée en fran çais. Dans cette scène, il y a
des éléments très précieux, comme la tension entre la joie et la
violence. J’ai voulu investir dans cette scène, proposer quelque chose
qui puisse être activé faci le ment, qui puisse donner à la fois un cadre
de réflexion et de célé bra tion au public, et réunir autour de moi
plusieurs personnes pour faire ça ensemble 5.

À partir de cette scène, qui illustre l’exoti sa tion de pratiques cultu‐ 
relles comme  la feijoada et l’objec ti va tion des corps afro- brésiliens,
Neto souhaite ouvrir un espace de réflexion sur ces violences, un
espace qu’il conçoit comme une fête, une célébration.

9



« Différences sans séparation ». Feijoada de Calixto Neto : quand les pratiques décoloniales réveillent
la singularité du théâtre

Les célé bra tions dans la commu ‐
nauté afro- brésilienne : mémoire,
culture et lutte
Le format de la célé bra tion est indis so ciable du thème que Neto
explore  dans Feijoada, et cette indis so cia tion même nous invite à
inter roger la fonc tion de ce spec tacle, où la célé bra tion œuvre à deux
niveaux : elle vise d’une part à renforcer la cohé sion commu nau taire à
travers la perpé tua tion et la pratique de cultures margi na li sées, et
d’autre part à ouvrir une réflexion poli tique et déco lo niale sur celles- 
ci, une réflexion incarnée, perfor ma tive, qui passe par une expé rience
d’enga ge ment, de parti ci pa tion, de lien social.

10

La tension entre joie et violence dont parle Neto est un marqueur des
pratiques de fête et de célé bra tion de la commu nauté afro- 
brésilienne. Le socio logue Muniz Sodré explique que la pratique de la
danse et de la musique a émergé comme «  une démons tra tion de
résis tance à l’impé ratif social (escla va giste) visant à réduire le corps
noir à une simple machine produc tive, et une affir ma tion de la conti‐ 
nuité de l’univers culturel  africain 6  ». Il note qu’on en trouve des
traces dès le XVIIᵉ siècle, notam ment  au Quilombo dos  Palmares.
Cette discri mi na tion ne prend pas fin avec l’aboli tion :

11

Cette « disqua li fi ca tion » [était] égale ment cultu relle : les coutumes,
les modèles de compor te ment, la reli gion et la couleur de peau elle- 
même furent consi dérés comme des handi caps néga tifs […] les
réunions et les batuques faisaient fréquem ment l’objet de
persé cu tions policières 7.

La célé bra tion, bien que joyeuse et chaleu reuse, comporte un imagi‐ 
naire et une histoire étroi te ment liés à la violence. En choi sis sant la
célé bra tion, Neto s’inscrit donc dans une histoire et des enjeux bien
spéci fiques. La réunion est en soi un acte de résis tance, dont  les
feijoadas et les roda de samba sont des éléments essen tiels. Sodré en
souligne les multiples fonc tions :

12

Les fêtes ou réunions fami liales, où se mêlaient bals et thèmes
reli gieux, insti tu tion na li saient de nouvelles formes de socia bi lité au
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sein du groupe (diver tis se ments, rela tions amou reuses, mariages)
ainsi que des rites de contact inter eth nique, puisque des Blancs
étaient égale ment admis dans ces maisons 8.

Ces pratiques ne s’inscrivent pas dans des cadres artis tiques, mais
remplissent avant tout des fonc tions sociales et domes tiques  : elles
parti cipent à la trans mis sion des savoirs, à la péren nité des tradi tions
et contri buent ainsi au renfor ce ment de la cohé sion commu nau taire.
Bien qu’elles relèvent de l’esthé tique, ces mani fes ta tions ne sont pas
recon nues comme pratiques artis tiques. Cet état de fait résulte de
stra té gies de disqua li fi ca tion que les auteurs de Pensées décoloniales,
ouvrage offrant une précieuse intro duc tion à ces pers pec tives,
analysent et expliquent :  

13

L’approche déco lo niale fait de l’euro cen trisme la forme spéci fique du
savoir produit dans le cadre de la colo nia lité/moder nité. […] La
supré matie cogni tive, théo lo gique, esthé tique et éthique que
s’attribue l’Europe puise en effet ses racines dans la domi na tion
colo niale du monde. […] Les multiples manières subal ternes,
popu laires, verna cu laires, locales ou régio nales de penser et de
confi gurer le monde se sont vues discré di tées, exclues du domaine
de la connais sance légi time et, fina le ment, tenues
pour inexistantes 9.

Le fait que l’entre prise colo niale escla va giste ait orga nisé l’effa ce ment
de l’histoire et des cultures des cinq millions de personnes dépor tées
d’Afrique vers le Brésil (notam ment en disper sant celles d’une même
région ou d’un même groupe linguis tique) confère une valeur parti cu‐
lière à l’ances tra lité des commu nautés afro des cen dantes, restée vive
malgré tout, grâce à des pratiques long temps margi na li sées,
voire criminalisées.

14

La répres sion des célé bra tions propres aux commu nautés margi na li‐ 
sées est toujours d’actua lité au Brésil. Comme le montrent les travaux
de l’anthro po logue Adriana Facina, les célé bra tions contem po raines
des commu nautés afro- brésiliennes, comme les bailes funk, subissent
un sort simi laire. Facina précise : « plus la musique funk est natio na‐ 
lisée [en incor po rant des réfé rences musi cales de la diaspora afri‐ 
caine au Brésil], plus la répres sion des bailes et l’asso cia tion du funk
(et des funkeiros) à la crimi na lité sont  renforcées 10  ». Un arché type
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cari ca tural du funkeiro, construit pour susciter la peur, circule dans la
société, à l’image de celui qui visait les sambistes depuis le XIXᵉ siècle
jusqu’à la fin de la dicta ture en 1985. Les années passent mais la
répres sion demeure à l’encontre de la culture des commu‐ 
nautés réprimées.

En orga ni sant une célé bra tion, Neto perpétue donc une pratique
trans mise par ses prédé ces seurs. Cette acti vité est toujours double :
elle constitue un acte de résis tance en soi et elle permet de trans‐ 
mettre et animer une culture et une mémoire. Aujourd’hui au Brésil,
l’ances tra lité occupe une place centrale dans les discours déco lo‐ 
niaux. Dénètem Touam Bona aborde cette ques tion des liens commu‐ 
nau taires et ances traux dans Sagesse des lianes :

16

L’ancêtre est l’ombre qui double chacun de nos pas, et nous rappelle
que l’on ne commence jamais à partir de rien, que nous sommes
moins des indi vidus (du latin individuum : indi vi sible) que des nœuds
de rela tions. Cheminer dans le monde, c’est toujours reprendre des
histoires et des circons tances que nous n’avons pas choi sies, mais qui
nous offrent un maté riau unique à ouvrager tout en lestant nos
exis tences d’un poids aussi ambi va lent que néces saire - une
pesan teur qui est à la fois nous charge et nous porte 11.

Bona intro duit une idée fonda men tale pour Feijoada : la pratique des
rela tions, des liens unis sant artistes, spec ta teur·ices et absent·es.
Bien que clai re ment inscrite dans le champ artis tique, cette pièce,
comme Neto l’explique en expo sant ses inten tions, répond aux
besoins concrets de la commu nauté qui l’entoure. Les condi tions des
commu nautés discri mi nées consti tuent l’objet du spec tacle et elles
déter minent sa fonc tion. La célé bra tion a des consé quences esthé‐ 
tiques sur la créa tion et l’expé rience qu’elle suscite, mais ce sont
d’autres raisons qui ont motivé son choix. Il s’agit, à travers l’expé‐ 
rience esthé tique, d’activer une pratique des rela tions visant le bien- 
être et le soin des condi tions de vie d’une commu nauté et, par exten‐ 
sion, de celles et ceux avec qui elle coexiste.
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Une pratique qui relève à la fois
de la célé bra tion commu nau taire
et du spectacle
Programmé en  2021, Feijoada est imprégné de l’expé rience que le
choré graphe a vécue pendant la période de pandémie de Covid- 19.
Neto raconte avoir  imaginé Feijoada pour relier les membres de la
diaspora brési lienne à Paris, isolés par l’exil et les confi ne ments. Il
s’inspire du senti ment d’accueil ressenti en  fréquentant
La  Bahianaise, un restau rant brési lien où la diaspora venait non
seule ment pour manger, mais aussi pour «  se rappro cher de la
maison » :

18

J’ai pensé que la pièce serait une fête. L’occa sion d’être ensemble, de
fina le ment se voir enfin autour de quelque chose qui est très
puis sant pour nous, qui nous donne de la force pour conti nuer à être
loin de la maison, pour des raisons qui sont les plus variées possibles,
mais diffi ciles. On va célé brer la vie, le fait d’être ensemble, manger
ce qu’on aime bien, une bonne assiette de feijoada, ça nous
rapproche de la maison, ça réchauffe le cœur […] parce que la
chaleur nous manque, la rela tion nous manque, la nour ri ture nous
manque, la famille nous manque 12.

Les inten tions énon cées ici révèlent un intérêt pour la fonc tion
concrète et directe du spec tacle, grâce à la fête. Cette fonc tion
diffère de celles tradi tion nel le ment attri buées au spec tacle occi‐ 
dental, où la vie sociale qu’il génère est perçue comme un aspect
positif mais secon daire, simple consé quence de son succès. Ici,
l’expé rience sociale des parti ci pant·es (artistes et spec ta teur·ices) est
au premier plan et en constitue la finalité.

19

Pour autant, Neto conserve l’idée et la pratique du spec tacle. À aucun
moment il n’exprime une quel conque volonté de remplacer la notion
de spec tacle par celle de fête ou de perfor mance. Les deux formes
coexistent et leur corré la tion constitue le terrain où s’établit son
travail, dans la zone fron ta lière. Dans son discours, Feijoada appa raît
sans ambi guïté comme un spec tacle  : il en décrit la struc ture, les
limites et la drama turgie. Cepen dant, cette dernière coor donne un
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tissu de dyna miques et de rela tions qui s’appa rentent à la perfor‐ 
mance sociale  : Neto se préoc cupe avant tout des rela tions et des
expé riences sociales réelles des parti ci pant·es. Cette coexis tence du
spec tacle et de la perfor mance sociale, l’un et l’autre assumés comme
tels, permet  à Feijoada de conju guer les attri buts du spec tacle (le
cadre esthé tique, la théâ tra lité) avec une pratique dont les fonc tions
sociales et commu nau taires sont bien réelles.

En choi sis sant de demeurer dans l’entre lacs du spec tacle et de la
perfor mance sociale, Neto réac tive une poten tia lité du théâtre, plus
ou moins solli citée au fil de son histoire : sa poro sité consti tu tive. Le
théâtre est une pratique en trait d’union  : il orga nise à la fois le
rassem ble ment de personnes et un spec tacle préa la ble ment créé. La
perfor mance sociale enche vêtre l’œuvre dans une plura lité de liens,
faisant du théâtre une aire d’acti va tion de ces rela tions et de cette
poro sité. Comme la fonc tion de cette pratique dépend du jeu entre
spec tacle, milieu et perfor mance sociale, elles restent ouvertes et
peuvent être multiples. La concep tion moderne occi den tale du spec‐ 
tacle, qui a atteint son paroxysme avec le théâtre drama tique aux
XVIIIᵉ et XIXᵉ siècles, a tenté de réduire cette poten tia lité, orien tant
la pratique vers la dimen sion esthé tique de l’œuvre d’art, qui pouvait
être plurielle par ses médiums, mais non par ses fonc tions. La séance
théâ trale s’est ainsi vue réduite à un moment de «  récep tion  ». Les
avant- gardes occi den tales des années 1960 et 1970 ont attaqué cette
concep tion du théâtre dominée par la forme drama tique et le champ
de la performance 13 est né de ces soulè ve ments. Comme l’a montré
Hans- Thies Lehmann 14, les formes scéniques contem po raines inter‐ 
rogent les conven tions drama tiques en ouvrant la scène à de
nouvelles rela tions entre œuvres, acteur·ices et spec ta teur·ices.
Aujourd’hui, avec près d’un siècle de recul, il appa raît clai re ment que
le théâtre ne se limite pas à ce modèle. Feijoada s’inscrit donc dans
une lignée de pratiques qui réac tivent la dimen sion poli tique du
théâtre en trans for mant son dispo sitif. Nous suggé rons que le théâtre
œuvre comme fond, comme aire, comme terrain où jouent ensemble
spec tacle et perfor mance. Il ne les contient, ne les précède, ni ne les
dirige  ; il permet toute fois que le spec tacle excède l’œuvre d’art
achevée et que la perfor mance excède la seule pratique sociale.
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La roda de samba : une tech no ‐
logie des marges, du lien et de
l’enga ge ment (envolvimento 15)
Feijoada se déploie grâce à la singu la rité du phéno mène théâ tral, qui
constitue un havre, un sanc tuaire qui accueille et auto rise la coexis‐ 
tence et le maillage de formats, de caté go ries et de fonc tions
diverses. Cette pièce offre un terrain privi légié pour observer l’acti va‐ 
tion de ce jeu et de ce tissu de liens, car son format, qui conjugue
spec tacle et célé bra tion, s’inspire de la roda de samba, une perfor‐ 
mance sociale qui repose juste ment sur la qualité des liens qui
engagent les participant·es.

22

Nous propo sons d’aborder la roda de samba à travers la pensée d’Abel
Luiz, compo si teur, musi cien et acti viste impliqué dans les pratiques
musi cales popu laires, la santé mentale et la vie commu nau taire des
quar tiers défa vo risés de Rio de  Janeiro 16. Une roda, c’est avant tout
une manière de se rassem bler régu liè re ment, entre musi ciens
amateurs et profes sion nels - sans oublier celles et ceux qui ne jouent
pas mais qui cuisinent, assistent ou servent à boire - lors de diverses
célé bra tions où l’on mange (souvent  une feijoada), boit, danse et
chante. Étant donné la répres sion, les rodas de samba se sont déve‐ 
lop pées dans des espaces domes tiques comme les arrière- cours, à
l’abri des regards et de la police. Ces lieux accueillaient danse,
musique, socia li sa tion, et servaient parfois d’espaces sacrés pour  le
candomblé et l’umbanda 17. Si la roda n’est plus margi nale aujourd’hui,
elle conserve néan moins un esprit d’orga ni sa tion fondé sur les
moyens du bord  : l’espace, le temps, les personnes et les compé‐ 
tences dispo nibles. Sa dimen sion poli tique reste essen tielle  : les
parti ci pant·es chantent en chœur un réper toire appris au fil des fêtes,
dont les paroles célèbrent la lutte et la condi tion des commu nautés
margi na li sées :
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Le samba est un système d’orga ni sa tion du monde. Plus qu’un
rythme ou une choré gra phie, il est lié à des savoirs et des pratiques
qui concernent l’inté gra tion commu nau taire, la construc tion de
socia bi lités et l’élabo ra tion d’iden tités. Une roda de samba, à la base,
ne se définit pas unique ment comme un phéno mène musical. Elle
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suppose des codes de conduite et diverses symbo liques ; elle
implique des saveurs, des mets et des bois sons propices à
la convivialité 18.

La convi via lité résulte d’une atten tion et d’un enga ge ment auprès de
la commu nauté. Dans une roda, la musique et l’ambiance sont
mutuel le ment au service l’une de l’autre  : le groupe partage la
respon sa bi lité de tenir l’une et l’autre à flot. Toutes les dimen sions -
esthé tique, poli tique, commu nau taire, spiri tuelle - sont au service les
unes des autres. Le musi cien Silvério Pontes décrit la roda comme
une « syntonie 19 », une vibra tion en harmonie avec son milieu, idée
que prolonge Abel Luiz en évoquant les dyna miques :
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Tu apprends à gérer des dyna miques. Tu comprends qu’il existe des
flux au- delà de ceux que tu connais ou que tu as appris. Tu te
confrontes à la hiérar chie, à l’oralité, à la socia bi lité, à la néces sité
d’avoir de la sensi bi lité, et à d’autres plate formes de langage - par le
geste, le son, l’atti tude. Tu comprends qu’il existe diffé rentes
capa cités et diffé rentes limites, cette négo cia tion entre les forces et
les faiblesses façonne une roda. […] C’est une tech no logie où l’on
gère diffé rents savoirs, diffé rents degrés de savoir, diffé rents états
d’esprit, diffé rentes humeurs, diffé rentes formes d’intel li gence - de
manière réci proque et simultanée 20.

La roda, au- delà de ses fonc tions artis tique, sociale, poli tique et
cultu relle, est un espace d’appren tis sage des rela tions par l’expé‐ 
rience vécue  ; on y acquiert une connais sance rela tion nelle, une
théma tique centrale dans la culture afro- brésilienne que l’on retrouve
dans  la capoeira, le candomblé et l’umbanda, où la roda occupe une
place essentielle 21. La roda est une tech no logie rela tion nelle, et c’est
sur ce terrain que Neto inscrit sa pratique. En propo sant une roda, il
cherche à décaler les modes de rela tion entre parti ci pant·es :
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Il y a la stra tégie de dire « regarde, on a ça aussi à partager avec toi,
c’est une tech no logie qu’on a inventée, une tech no logie de fête, de
géné ro sité. Cette fête qu’on propose, que peut- être tu connais, parce
que la roda, c’est quelque chose de très popu laire, c’est notre carte
de visite brési lienne - il faut que tu saches aussi que ce n’est pas que
de la fête, sa racine est plus dense, beau coup plus violente et diffi cile
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que ça […]. Cette fête, elle vient d’une histoire de violence, elle vient
d’histoire de rési lience, de résis tance, de lutte 22.

Les rela tions sont mobi li sées de telle sorte que les spec ta teur·ices se
sentent consi déré·es. En échange, on leur demande une atten tion
spéci fique et respec tueuse :
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« On fait atten tion à vous, faites atten tion à nous, on vous demande
d’écouter ces histoires avec beau coup d’atten tion et de géné ro sité,
d’ouver ture pour les écouter et les comprendre autre ment que le
récit historique. Nous aussi, on va faire atten tion à ce que vous soyez
nourris, que vous dansiez, et que vous réflé chis siez aussi, avec
nous ». Ces stra té gies informent la façon dont le public se comporte
dans la pièce 23.

En deman dant aux membres du public de prêter atten tion à la façon
dont ils se comportent, Neto engage chacun·e dans une forme de
respon sa bi lité : on ne peut se contenter de « rece voir » le spec tacle,
parce que c’est aussi une célé bra tion qui implique un enga ge ment.
Comme l’a montré Claire Bishop, les formes parti ci pa tives déplacent
la fron tière entre artiste et public en trans for mant la récep tion en co- 
production de l’œuvre, recon fi gu rant ainsi sa dimen‐ 
sion politique 24. Dans Feijoada, cette redis tri bu tion des rôles prend
une portée déco lo niale : la parti ci pa tion ne se réduit pas à une expé‐ 
rience esthé tique, elle devient un espace de partage des respon sa bi‐ 
lités et de co- présence. Les spec ta teur·ices sont invités à décaler
leurs habi tudes de rela tion, d’une part avec le spec tacle, d’autre part
avec la perfor mance sociale, et donc avec les autres parti ci pant·es :
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Je commence la pièce en disant : [...] « ceci n’est pas un cassoulet »,
cette phrase provoque un « oups » [...] Ce moment de départ sert à
dire « ça c’est notre espace, ça c’est notre scène. On le partage avec
vous et pour le partager avec nous, on va imposer les règles ». Il y a
une atten tion et une ouver ture quand on convoque à nous écouter, à
nous suivre de la façon dont on veut être suivis 25.

Neto recon naît que mobi liser les liens et l’enga ge ment est un exer‐ 
cice d’« équi libre très délicat 26 », car le spec tacle peut être débordé
par des spec ta teur·ices trop à l’aise. Une fois, en 2023, le public a
envahi la scène, une seule fois. Dans ces cas, le cadre du spec tacle
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marque une limite  : la drama turgie sert de garde- fou à la perfor‐ 
mance sociale. La combi naison des deux formats oblige les parti ci‐ 
pant·es à rester vigi lant·es, trans for mant le théâtre en un espace
d’appren tis sage entre spec tacle et perfor mance sociale, simi laire à ce
que décrit Luiz, qui souligne que cet appren tis sage implique aussi un
enga ge ment :

La première leçon que les anciens trans mettent concerne
l’appren tis sage et la respon sa bi lité - l’enga ge ment envers la
connais sance. En t’invi tant dans la roda, Ils veulent te connaître
mieux, […] mais surtout véri fier, à leur manière, non pas seule ment si
tu es capable d’apprendre, mais si tu es capable de partager ce que tu
apprends. Parce qu’apprendre pour soi seul, ça ne suffit pas 27.

Les liens qui engagent les parti ci pant·es visent à établir des rela tions
durables ; la connais sance n’y est pas un contenu transmis, mais une
pratique partagée sur le long terme. Luiz décrit une pratique qui n’est
pas orientée vers un résultat : celui- ci reste secon daire et ne doit pas
guider la pratique, laquelle constitue en elle- même la fina lité. Comme
évoqué plus haut avec la notion de syntonie, l’impor tant dans une
roda n’est pas l’excel lence artis tique de la musique produite, mais
l’expé rience vécue, l’appren tis sage des rela tions, la pratique cultu relle
et la cohé sion commu nau taire. L’atten tion vigi lante, la respon sa bi lité
et l’enga ge ment que  propose Feijoada corres pondent aux attentes
premières des discours déco lo niaux. Le théâtre, en tant qu’espace
perméable où coexistent spec tacle et perfor mance sociale, appa raît
comme un cadre propice au partage de ces tech no lo gies, histoires et
expé riences, qui ne se trans mettent pas comme un simple contenu,
mais relèvent du mode de rela tion qu’on entre tient avec elles.

29

Neto engage un jeu délicat où spec tacle et perfor mance sociale se
mettent mutuel le ment au service l’un de l’autre, faci li tant le partage
d’une expé rience, d’une histoire et d’un point de vue. Le théâtre
devient donc un terrain de maillage  : de formats, de fonc tions et
d’indi vidus, liés le temps du spec tacle sans pour autant être atta chés.
Comme le précise l’anthro po logue Tim Ingold, «  dans le cas du
réseau, les lignes sont connec tées à leur extré mité, alors qu’avec le
maillage elles sont nouées par le milieu  ; ses extré mités, toujours
libres, s’attachent à d’autres lignes 28 ». La spéci fi cité du phéno mène
théâ tral se mani feste dans ce type de pratique, qui agit sur la manière
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ABSTRACTS

Français
Cet article propose de réin ter roger les rela tions entre phéno mène théâ tral,
spec tacle et perfor mance, à partir de Feijoada, un spec tacle de Calixto Neto
créé en 2021, qui mobi lise les pratiques cultu relles afro- brésiliennes –
notam ment la roda de samba – pour composer une forme hybride mêlant
perfor mance, musique, parole et cuisine, et enga geant le public dans une
expé rience collec tive. Le spec tacle invite à porter une atten tion parti cu lière
à l’enga ge ment mutuel et aux dyna miques rela tion nelles. En convo quant des
tradi tions popu laires margi na li sées, il ques tionne les normes esthé tiques
modernes et fait émerger un autre rapport au spec tacle, à la connais sance
et à l’expé rience artis tique collec tive. À travers les témoi gnages de Calixto
Neto et la pensée du musi cien Abel Luiz, l’article met en lumière la
manière dont Feijoada arti cule pratique théâ trale et pensées déco lo niales. Il
montre que le théâtre, au- delà de la repré sen ta tion, constitue un terrain
unique dans nos sociétés : un espace propice à la coexis tence d’une multi‐ 
pli cité de formes, d’expé riences et de fonc tions. Ce faisant, Feijoada ravive la
singu la rité du théâtre et du spec tacle vivant.

English
This article seeks to re- examine the rela tion ships between theatre,
perform ance, and repres ent a tion  through Feijoada, created in 2021 by
Calixto Neto. Drawing on Afro- Brazilian cultural prac tices – notably the
roda de samba  – Feijoada creates a hybrid form that blends perform ance,
music, speech, and cooking, enga ging the audi ence in a collective exper i‐ 
ence. The perform ance calls for partic ular atten tion to mutual engage ment
and rela tional dynamics. By invoking margin al ized popular tradi tions, it
chal lenges modern aesthetic norms and gener ates a different rela tion ship
to spec tacle, know ledge, and collective artistic exper i ence. Through the
testi monies of Calixto Neto and the reflec tions of musi cian Abel Luiz, the
article high lights how Feijoada connects theat rical prac tice with deco lo nial
thought. It shows that theatre, beyond repres ent a tion, consti tutes a unique
space in our soci eties  : a space that fosters the coex ist ence of multiple
forms, exper i ences, and func tions. Doing so, Feijoada revives the singu larity
of theatre and live performance.
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